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QUELQUES OBSERVATIONS SUR LA PRESENCE DES CUMACES
DANS LE ZOOPLANCTON DES EAUX NERITIQUES
DE COTE DIVOIRE
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R E 5 U M E
Les Lumacés n Ìont été observés qua la nuit dans le plancton du
pLataau continental da 06-Le dIvoire Cette présehce nest daïlieurs: pas
constante e-b semble liée aux saisons marines; les p6ches ont en effet é-té
quasi nulles en septembre. décembre et avril tandis que celles dc. mal et
juin ont donné des résultats ìntéi'essants La plupart des espèces montint
peu dans les niveaux supérieurs- Quelques rythiae dachvité ont pu être
mia en évidence pour les espèces les mieux représentées dans lés traIts
A B STR A CT
Cumacea were oníj observad in night plankton of the Ivcry Coast
continental shelf. But their occurence íd not always observed and seems
to depend on the marine seasons In september, december and aprilthe-
catches were very pocr indeed, whereas niy and june showed interesting
tesults. Most of the species are rarely seen in the upper layer Several
activity ry±hms could be shown for the most common species present in the
hauls
* Océanographes de 1OR5TUM CRU, - BP V 18 - ABIDJAN-(C-Le dIvoire)
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INTRODUCT ION
Dans le cadre de l'étude écoJ.ogique du zooplancton sur le platesu
continental de la C8tc d'Ivoire, cinq sorties (MN1 à MNS) ont eu lieu au
cours des annéCs 1971, 1972 at 1973 au large da Grand Eassam sur les funds
de 55 ni (5°05'N_3°49'\Ñ) de façon à observer les variations qualitatives at
quantitatives des différents organismes sur une durée de 24 h dans toute
l'épaisseur de la couche d'ecu. De palanquées de quatre filets MILLER (1961)
ont dans ce but échantillonné en trait oblique lee niveaux 0-12, 12-24, 24-35
et 35-47m toutes les 3 heures pendant 20 à 30? minutes,
L'échantillonnage n'est pas parfait car l'engin ptche légremant à
la descente camine à la remontée au-dessus de ces niveaux théoriques, mais,
pour des animaux aussi rares que las Cumacés l'erreur est certainement négli-
geable. Plus grave sans douta est d'avoir délaissé la couche d'eau juste au
dessus du fand, 45-SSm ott, daprès nos résultats, la concentration en Cumacés
est probablement la plus importants.
Malgré ces restrictions concernant les méthodes dc récolte, ces
quelques données sont las premières à .tre recueillies dans le golfa de Gui-
née sur le sujet et, à ce titre, méritent d'trc publiées. En effet, à ce
jour, la faune des Cumacés de cette région a fait essentiellement l'objet de
travaux d'inventaire faunistique oi l'on peut cependant glaner quelques ren-
seignements sur la VIC pélagique de certaines espèces. Ainsi N.5, JONES
(1956) signale les captures. au moìen de filet à plancton, dans l'estuaire da
la Sierra Leone, de Cumopsis wafri N,5. Jones 1956 et de Upselaspis caparti
(Faga, 1951). Citons également, mais cette fois hors des limites du golfe de
Guinée, les peches au feu effectuées par DOLFUSS au Marco et examinées par
FAGE (1920) et les riches récoltes dans le courant de Benguela étudiées par
N,S, JONES (1955).
Mais les références les plus intéressantes restent las résultats
de pohs au feu à Banyuls et Concarnecu publiés par FAGE (1933) et surtout
lee observations de ACQUART_MOULIN (1963) et CHAMPPJLBERT et MACQURT-MOULIN
(1970) sur los, migrations verticales nocturnes des Cumacés en Niéditerranée,
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TABLEAU I La sortie 012 s'est déroulée les 16 et 17 décembre 1971 sais na permis La capture d'aucun Cumacé.
Elle nest donc pas mentionnée dans ce tableau.





Me I) 21h20-21h50 33-45 31.2 Eocweo innata I cf
MN I 21-22/9/1971
Ms 18 00h40-01h10 22-33 30.9 Eoczow.o lanata 1 cf
de 30 e)
11-12/4/1972 se 89 oOhSO-01h00 20-26 44.5 Iphinoc Lanolin 1
Mn 117 18h00-18h30 32-45 13,3 ¡éeterocwrz africana 1 r?
Eociaeo lanata 2
Mm 121 21h10-21h40 33-46 26,2 Bodotr'ia op. nov. 30 cf i p
Eocwrn innata i o' i p
Iphinoe tenolla i cf
Diaot11iio laevio 1 p ovlg6re
MII 4 20-21/6/1972 Mn 25 00h00-0h30 32-45 26,4 Eocwna cadonati 3 cf I p ovigère
Eocwra innata 2 cf t p
Diaaty lia ¿novio 1 cf
Mn 129 03h00-03h30 33-46 26,4 ¿ocwrn cadenati i p
Iphinoo toneila i cf
Iphino3 brevipeo 3 ? i p
Mn 131 03h00-03h30 20-33 25,2 lleterncwra africana I p
Mn 153 18h30-19h00 33-44 23,4 1leterouma africana
-1tocw'01 innata 1 cf
Mn 157 21h20-21h30 33-44 22,5 ¡éttorocwra africana 8
Ec'dotria op. nov. 4 cf i p
abcwria lanata 1 cf 6 pI4 ovigéres)
Iphinoc teno lia i cf i p
Cnnpiaopio eulacacio i
Ds'astyUo laevio i 0 1
Ms 161 0h30-11h00 34-45 22,8 !Jetcrocwna africana i cf 20 pIi ovigère)
8odotria op. nov. 1 o'
MII 5 3-4/5(1973 Eccema lanata 3 cf i p
Iphinoc loncha I p
-in 162 10h30-11h00 23-34 21,9 Hctorocwrn africana 9 p
Mn 163 00h30-OlhOO 12-23 24.8 Hetcroc-wea africana 14 p
Mn 165 03h15-03h4i 35-47 24.3 Hctcrocun- africana i cf 13 p
Bodotria puicholla i o'' i p ovig8re
Boiotrs'a op. nov. 14 cf 15 p (2 ovigérce
Eccema innata 23 a' 8 p
Iphinoc tceolla I b'
Diaolyhic laccio 3 p
Mn 166 03h15-03h45 24-35 19,4 Jicterocwna africana 8 p
Bodotria op. nov. 1 p
Ms 167 03h15-03h45 12-24 26,8 )ieterocwna afl'jcano 10 p
Ms 168 03h15-03h45 0-12 22,2 Hctcrocwna africana i p
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PRESENTATION DES DONNEES
Le matériel comporte 243 individus se répartissant entre 9 espèces-
Les tableaux i et 2 résument 1' ensemble des résultats
T6BLE6U 2 : - Les sorties Ont été classées dans l'ordre des saisons. Conne dans je tableau 1 le nombr
des 9 ovigères est déjâ compris dans celui des femelles.
INTERET DES RECOLlES FOUR LA SYSTEMATIQUE ET LZECOLOGIE DES ESPECES
Deux espèces viennent sajouter aux 19 déjà inventoriées en Càte
dIvoire (LE LO'EUEF et INTES, 1972). Il sagit de Bodotria pulche1la espèce
des mers d Europe quon savait déjà desandre jusquau Sénégal (NS. JONES.
1956) et une Espèce nouvelle de Bodotria qui sera éc;rite par LE LOEUPF et
INTES dans un article actuellement en préparation sur le genre Bodotria en
Atlantique orientai et en Méditerranée; elle sera dédiée à DBINET. Lexem-
plaire da Lampylaspis au1nco:is n1est que le 2ème connu de lespèce Quant è
Eocuma iane;a, décrit seulement d'après une femelle et un méle subadu1te
ces abondantes récoltes permettent da mieux situer l'espèce. pal' rapport à
Eocurna ferox très commun lui aussi en Cate d1lvoire à faible profondeur; les
caractères particuliers â E1ana-ta sont une taille beaucoup plus faible,
un revternent laineux de la carapace, notamment de la région antérieure, des
cornes beaucoup plus développées, des rames uropodiales plus longues et plus
fines.
Ce matériel apporte aussi quelques dnnrrées nouvelles sur lécologie
des espècc Les fonds de 55 m au-dessus desquels les captures ont été réa-










(déc.) d 9 (9 o'.) Ttaì,
:çerocu»?a czfr'i nana Zimmer, 1920 96 2 3 95 (1) 96
-otria pulnlclla (0.0. Sara, 1879) 2 1 1 (1) 2
ctr'0 sp.nov. 36 31 49 18 (2) 67£:nu"a lanata Le Loeuff et Intès, 1972 43 7 2 33 19 (4) 52
na aadenati rage, 1950 5. 3 2 (1)
:'-oe tétZia GO. Sars, 1878 1 4 2 4 3 5
'ac brcvipna Hansen, 1895 4 3 1 4iaeps auianeié Le Loeuff et Intès,I972 1 1 5
amt?Un ZaeVa, Hormas, 1869 5 2 2 5 (1)
1 187 53 2 99 144 (10) 242
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vìdu :rLLolbs, ccTrsspondent, d p:s L1ARTIN. 1973, à uns vss ibLaUEs à
-taux tie ILftltOs ( <EID i) coTnpIie entre 50 j 75%.
-es conditions, POfUnCJEUi at natui:e du sLbxiIOb- LOflCO dont SVSO
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biotope, cs qui explique saris CIUU-LO 1BUi 1atir core daine lea traits
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CONSÏDERATIONS SJR LA PHASE PELAGI[!UE NOCTURLE 0ES E5PELEE
Nuf de-s 21. espèces dc Cumacs mcíiA en 1:-öls... ti' ivuirs ont
pr5sr3nea,,darlc ce ma-Léraisi; tous lea yan:Lee sont reprr.esnt nois è )ìLiit
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TABLEAU 3: - Effectifs moyens de quelques taxons pour un
volume deau filtré dc 25 m3
Bien que les sorties sa soient déroulées sur trois ans et ne soient
pas situées à des péiiodes régulièrement espacées au cours de lannée cer-
tains phénomènes saisonniers semblent cependant apparaître (Tableau 2) Ainsi
les montées des espèces sont observées en fin de g:rande saison chaude (MN5)
e-L au cours de la transition grande saion chaude-grande saison froide, au
moment des pluies de mousson (MN4) Par contre les montées sont faibles ou
nulles en grande saison froide (MN1 ), petite saison chaude (MN2) et grande
saison chaude (MN3),
Pour l'instant il nest pas possible d.axpliquer véritablement ces
comportements liés sans doute aux cycles de reproduction Des phénomènes sem-
blables ont é-té notés en Méditerranée par MACQUART-MOLILIN (1968): les Cumacés
quittent le sédiment e-b montent vers la surface surtout au cours de la se-
conde par-Lie de lthiver et au début du printemps Ils ne sont pratiquement
pas présents dans le plancton de la mi-octobre à décernbre Un ne peut en tout
cas attribuer labsence de Lumacés à l'éclairement lunaire bien conru pour
bloquer ou freiner leur activité pélagique nocturne MN1 MN2, MN3, MN5 coIn-
ciden-L en effet avec des nouvelles iunes Quant à la sortie MN4, ella a eu
lieu en période da dernier quartier mais la clarté lunaire n'était sans doute
pas suffisante pour gêner la montée des espèces
L tableau 4 donne, pour les sor-Lies MN4 e-t MNB et pour l'cnsemble
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La niveau le plus peuplé est toujours et très no: lenient celui des
35-47mo Au cours de MN4, dè 21H la densité optimale est atteinte at ensuite
le nombre de Luniacés diminue très nettement. Durant MN5 au contraire on cons-
tate une augmentation régulière (les effectifs doublent exactement toutes les
3h) du nombre d'individus dans le plancton et une montée également régulière
vere la surface, le niveau i224m étant légèrement plus riche en individus
que celui irnmédiatemen-L au-dessous, 24-3Sm Ces observations ne correspondent
apparemment pas à celles de CHAMPALBERT et MAC0LIARTM0ULIN (1970) en Méditer-
ranée qui notent que certaines de leurs espèces ont une répartitIon uniforme
dans touts la coucha deau tandis que d1autres se concentrent très près de la
surface, présentant ainsi une véritable stratificaLion
Signalons enfin dans cstte étude globale, pour les sept espèces coni-
munes à ces récoltes planctoniques at aux dragages antérieurs dans le benthos
(LE LOEUPr at INTES, 1972) Hafricana, Eianata, Ecadenati, I-Lenella,
Lbrevipes, Cauiacoeìs, D1aavis, la similitude étonnante dans lee propor-
tions respectives des oet des 28,2% de et 71,3% ds dans la plancton,
30,2% de oet 69,8% dc dans le banthos, Par contrs les ovigère;s sont
beaucoup plus rares dans les traits- de plancton (40%) que dans les- dragages
(25,5%), Chez les Cumacés les femelles présentent une pocha incubatrice où
leo oeufs accomplissent les premiers stades da leur développement, il so peut
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Très commune dans le benthos c'est l'espèce la mieux représenée
dans ce matérieL aussi probablement lespèce la plus active, la meil-
leure nageuse. car elle est la seule à atteindre la surface Les résultats de
'1N5 résumés pour cette espèce dans le tableau 5 font apparaître une première
montée à la tombée du jour, puis une autra beaucoup plus importante. vers mi-
nuit A 3h il reste encore de nombreux individus dans le plancton mais la
descente samorce déjà* Il est possible qu'un trait effectué clans
valle 0-3h aurait revélé une distribution encore plus uniforme de lespèce
sur toute la hauteur correspondant assez bien aux conclusions de CHAM-
FALBERT et MACQUART-MOULIN pour certaines espèces da Méditerranée.
TABLEAU 5
Bodotria pulchella:
Ce Bodotria n'est présent qu'à MN5 dans le trait è 3h au niveau
35-45m. Signalé au Maroc pa FAGE (1928) dans une pEche au feu il semble ce-
pendant dans le plancton moins facilement que Bodotria scorpioides
(Montagu, 1804) et Bodotria arenosa Goodsir, 1843 car ni FAGE (1933) ni
MACQUART_M0ULIN (1968) ne 11ont collecté.
Bodotria sp.nov.:
Cette espèce suit immédiatement H,afrìcana dans 11ordre d'abon-
dance. Au cours de MN4, ella apparaît à 21h au niveau 35-47m avec 31 indi-
vidus.. Pendant MNS on note une faible montée à 21h et la montée la plus im-
portante à 3h où 29 individus sont pchés au niveau 35-47m et un seul au
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niveau 24-35m- Il sa pou, si la nage ascendants eat très rapide, que ives-
pèse ait été seulement alors au tout déhur de sa rnuntée Un trait antre 3
at 6h aurait peu étre permis de misu> saisir le véritable comportement dC
ce Bodotr±a
Eccumu ianta:
[ rest la 3ème espèce récoltés en nombre nutfiant, avec Hfii-
cana at 3odotr±Ei sp-nov- pour qui1 soit possible de dégEiger quelques
-tre±ts da son activité noctur'ns. U'est io ula espèce renooniréc an yraida
saison froide (MN1 ) Au cours da MN5 son comporioniant est calqué sur ce-lui
da IJodotria sp nov une p-bi±e montée à ¿1 h puis uns ascension plus im-
portante à 3h Pour ces deux espèces ii faut nuter- qua las montées sont dé-
calées par reppori à Hafricana ci bien cue pour iensambia be Luiracés il y
a augmentation régulière du nombra duindividus dens le plancton au cours dc
la nuit-
Eucunia cadorìat±:
Cs Lumaé nast présent quà MN4 à partIr do Ub au niveau 35-41m-
l ast ancore péché à 3h nidS déjà en nombra moind:r
Iphinee tendis:
Catre espèce doe niere d1Europe a été déjà recueiii±e plusreurs
reprises dans le planetari nocturna par UDLFU5S dLj Marco- par PAGE à Ea-
nyuis at à Jonc;arneau, :par MALQUARÎ-MOULÏN, puis CHAMPALBEP3 e t MALOU/\RT--
NDULIN à Marseille- Diaprés ces travaux Iphinos tensile monte en fir- da
nuit et las individus se concantrent près da is sur-fee Le migrations ont
surtout lieu en hiver.
Eri Cate dIvairs cat Iphìnoe a été rencontré au tours da MN3 MNh
et MN4., en avril, niai, juin male toujours en peilt C{LrC[ltltAe; dra 21h à 3h
pt à 35-47m sauf au cours de MN3 sCi un individu a Até péché à 25m à UhJU
Iphrnoo brevìpes:
[haut i'sspèce la plus commune dans is hariThos do [6tc h
Comma nous ievone ou aile est ens doute ici à l-a limLt dc on
a
C sst la 3ànie aspce récoltée en nombro suf'rïsant avec FLrFi -
na at P otria sp -  ii sait possi  ager uel
traits d u tivité noctui'ne. Ca la seu e c t e g n s
on froids (M MN5 son comporteme  cal ué our lui
e Bodo t a sp o-bi±e monté 2 h puis une es cension plus im-
r ts  as deux a li taut noter ua le  ontées nt
oiées par itop ar  à °ensembia do Cumacs i
r ulière du nom a dìndivi o a is e
i
ma a dsnat±;
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a a pl cton ut  OL[U 5 au 1aoc pea F AGE à
l ut a Concainec  p t MACQUAR UUL[N1 puis CHAMPAL3EH3 t MALOU/\RT
c'i fl ès ce hinoe tendis a q n da
-
s 35m- Ii sa pout, si l  ascendante est tzàs rapide, que i a
àc o rrt alors au tout déhu da so mo a
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e i nt près de le surface. a a
. lieu en hiver
n CèLe d oa.e r Iphinac a eta rencon Li : u b
r MN, en a\riJ mea. juin nais Louj oui-a an pata. Los quan Lita: c i h a In
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a.n a bravì
C; veut l'espèce la plus commune dans le banthos do L6' d Ivoire
e ous l'av s 'au a le est -sens doute ici è la limite da son hhiìat.
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ce qui expliquerait sa rareté dans nos traits (4 spécimens péchés au cours
de MN4, à 3h au niveau 35-47m)
Campylaspis aulacoeis
Ce Campylaspiis, pour linstant seul représentant connu du genre
en Côte d'Ivoire, ne semble pas très commune
Diastylis laevis:
Rencontré déjà au Maroc et à Concarneau, les modalités du compox'-
tement nocturne de ce Diastylis ont été étudiées par RU5SEL (1931) qui re-
marque que peu dindividus montent jusqu'en surface et que la majorité Se
maintient à une quinzaine de mètres au-dessus du fonde Il semble que ce
soit également le cas en Côte d'Ivoire où tous les spécimens ont été péchés
pendant MN4 et MN5 au niveau 35-47m.
CONCLU5IIIN
En Côte d'Ivoire L'apparition des Cumacés dans le plancton noc-
turne semble liée aux saisons Nous navons constaté leur présence queen
fin de grande saison chaude et au cours de la transition entre la grande
saison chaude et la grande saison froide, en mai et juin 11es rythmes dac-
tivité ont pu -re mis en évidence pour les trois espèces les plus abon-
dantes, Hafricana, Eodotria apnov. et Eocuma lanata qui présentant deux
montées, faible en début de. nuit, la seconde plus importante en
milieu (H,africana) ou en fin de nuit (Bspnov, et E1anata)
L'e,çamen des résultats donna à penser que las espèces ivoiriennies
restent concentrées près du fond et montent peu dans les niveaux supérieurs
Seul Hafricana manifeste une grande activité ascensionnelle Càpendant on
admet généralement que les montées et les descentes se font très rapidement;
et, dans ce cas, les intervalLes de temps séparant les traits successifs ont
pu tre trop longs pour que les phénomènes soient véritablement mie en évi-
dence, notamment pour flodotria spnov et Eocuma 1anata
 dans nos
s
et que  s
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Cumacés dans le plancton noc-
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B s e
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